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L'OIOIUM de l 'ABRICOT 1ER 


Bien que pratiquent Inoffensif partout ailleurs, l 'Oïdium de l'abricotier, fodosphaera oxycanthae tridactyh 
cau6e tous les ans de gros dégâts dans les cultures du Roussillon. f 

Non seulement 11 dépré:' e une quantité importante de fruits, mais il provoque une chute de feuilles anticipée, 
ce qui arfetblit 1 ’arhre en i 'empêchant de faire des réserves. 

Cet CTdium qui attaque également le pêcher se manifeste sur feuilles et fruits par de petites taches qui se 

recouvrent d'une fine poussière grise. Ces taches se développent, deviennent souvent confluentes, peuvent couvrir une* 

arge surface du fruit et la totalité du limbe de la feuille. Sur fruit, le plus souvent, cas taches sont cernées d'un» 
auréole rougeâtre. 

Les a J )ncots atteints Peuvent être déformés, l'épiderme se craquelle comme celui d'une poire ou d'une pomme 
a. teinte de Tavelure, ouvrant ainsi la porte au Mont î la ou au Botrytis qui provoquent la pourriture des fruits. 

La champignon hiverne la pus souvent suus forme de mycélium sur les feuilles des arbres à feuillaison précoc». 
n e et, le dereglemert végétatif de certains arbres présents dans tous les vergers, joint à la clémence de nos hlvem», 

■ on que presque tous les ar.c, l 'oTdïum trouve de Novembre à Mars, des feuilles sur lesquelles il pout subsister. Ces 

arbres a végétation anticipée sont donc des foyers d'infection prêts à disséminer des spores dès que la végétation 
normale démarré. 

Le rôle des perithèces, présents sur les feuilles tombées à terre et sur les iounes rameaux, dans les attaqua 

? Pl f 0n ; reste fincore à ^terminer. Il semble toutefois assez limité, car si à l'automne les pérlthèces éclatent 
taci lemer.t, ils le font beaucoup plus difficilement au printemps. 

Enfin, il n'est pas exclu que ce parasite puisse hiverner sous forme de mycélium à l'intérieur ries écailles 
de bourgeons. 

-Ma nifestation et évolution ries attaques - 

mu printemps, c'est sur les jeunes fruits que les attaques se manifestent on premier lieu. La température et 
ygrometrie jouent un rôle limitant; il faut e;. effet que la mo.enne journalière se situe aux environs de 20 s pendant 
b jours cour oue 1 oïdium puisse se dévelooper rapidement. Ce qui fait que ces attaques ne sont en général visibles qur 
un avril , déçut mal. Toutefois i, est probable que ces attaques sont beaucoup .lus précoces, mais comme les conditions 

■ indiques ne sont nos alors très favorables, le développement du champignon est très 1 mt at passe inaperçu. 

b causa L !L'! t ! qUe i T feU !" e ! a?p3 ™ l3S6nt après ,es att3 « ues sur »aU progressent glus rapidement, toujours 

a cause d une température plus favorable. ; 

’r r lu1n ,C i" U ;n f r if1e a1 ° rS tr ! S / a ?! derae ? t; l6S C0n,dl6S 86 dét3Chent facl 1 eient, et, entraxes par le vent, 
,1 K, le. sectes,.... germent facilement s! l'état hygrométrique de Pair est assez élevé. Les pluies ne sont pas 

necessaires, elles paraissent meme défavorables car elles entraînent au sol les conidies et il faut attendre 3 à 5 jours 
ap^ec la pluie pour voir les attaques reprendrede l'importance : c'est le déiai de formation de nouvelles conidies. 

Los rosees matinales, au contraire, sont très propices. 

-f,é 



En ce- qui concerne l'Influence de l 'hygrométrie, nous pensons cette année-ci faire des mesures pour délimiter 
le taux le plus favorable en fonction jie la température* 

Dans la pratique, les attaques sont pfus virulentes en mal- début juin, à tel point que certaines années, les vergers 
non- traités, perdent leurs feuilles fin juin ; ruls, en juillet, l 'activité du champignon est ralentie d'une part à 
cause d'une hygrométrie alors assez faible, et de températures très fortes. Ce n'est qu'en aotft où les nuits sont 
fraîches et humides que les attaques reprennent avec Intensité. Les feuilles sont alors presque toutes atteintes et 
tombent rapidement, car les traitements ne sont pratiquement plus réalisés. On trouve alors l'oïdium associé à 
h Rouille (Puçclnla pruni spl nosae) •. 

En automne, les conidles se forment moins facilement et les pérlthèces apparaissent. 

Traitements 

Le nombre et la cadence des traitements à réaliser s'avèrent parfois assez Importants. 

Le premier traitement doit être réalisé dès la chute des pétales. 

Les autres traitements doivent être effectués à 12-15 jours d ' 1 nterval 1 e , jusqu'à 15-20 jours de la récolte. 

Puis effectuer 2 traitements supplémentaires en aoOt et septembre. 

Le premier traitement peut être effectué avec un Soufre mlcronlsc que l'on ajoutera au fongicide de synthèse 
destiné à lutter contrele Monilla. 

.Les autres traitements pourront être effectués soit aux Soufres en poudre, soit au Dlnltrophènylcrotonat?, qui ont 
montré dans nos essais, une efficacité équivalente. 

Cependant, pour les fruits oestinés à la conserve, le Soufre devra être remplacé par le Dlnitrophénylrrotonate 
un mois et demi avant la récolte. 

Pour les traitements effectués après la cueillette, on peut utiliser à nouveau le Soufre qui permet de lutter contre 
la Rouille et 1 ’oTdlum. 

Le DI n i t rophé.iyl crotonat e doit être utilisé à la dose de 100 g NUA./ hl. 11 faut adjoindre un mouillant à la 
Bouillie et bien mouiller la totalité de l'arnre. 

Le Soufre en poudre doit être utilisé avec un appareil donnant une dispersion fine, homogène, et suffisamment 
puissant pour atteindre toutes les extrémités des branches. S'abstenir de traiter pondant les heures chaudes de la 
journée pour éviter les brûlures. 


• J. ANGLADE 

• • 
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